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if esHet l'autar 

l Marc Révilla. tar l.cbpun 11 (Eu. 
biUaemenU d'été vas»!, «S—a ad* ht -<TJ:«* 
évon de !■ berarerie de rTsiu^o' 
éeVil.  ans   foatiaiion d»    aie rie 

■ oomaleteiner 
r eas>éjaai»a-lo 

«««■il t|nmrqiw:fll[« 
, qSenii on lui apprit M mort 
ilnte 

menl es> 
t-longo». 

ni* d'na rtîin de mais 1M 
* «pi esa tente la Isa* tie aaa jaor». é oa 
ta eouven'r 

a a au oenneisssnee ées   are- 
sesàmga «èaecbes pai lUtapoai M 

'■ il ■ • jimiii m * qal M ta  dses*- 
■rait que l'accusé voulait   la  ffardar 

tatlHr««, en tout cas, qo Augustin» 
mne liaison on dehors de oeilo qu'il 

• entretenait avsc Oassan. 
Mr Laaiier. da Bederieea, Jési- 

aux constatation* tneae 
a le deoes, raiaa\ comète da 

t ll'attribaa la mort a une Iteoioe- 
 *o*ntde ls délivrance, ai s'este la 

t es oa diagnostic qa'une enquête fut 
Mjt. Àttsjostiae Lan?* était anémique, 

j.ladocwnr Sicard, médecin Ugtste, Ml 
Itard l'autopsie da corps. Il n'a constate 

■ de vioienee. Le pratioia a déclara 
i atert  ne   aérait  paa tnrvénes ti  un 

int-nou» garder, psaot 
ineax. tons  ie, v.»*eifpte du ssess1?S   du 

moin», le-i inérinu* qjaa elées a ftrssdâ li 
* Rambouillet rené:ueot   qwlqaee servtoss ! 
«AS, réaitte. il* n'en rendent aucun 

afin 

le Boiget de L\jricdtare 

viee.toolés lai rareotiaa soUté 
| seront prête dan* qactajajaj 
j 1910 I. orateur ajoute qoo, 
'    'i diseuse a   Invoriwr  la 

«•»■*■ 

La Cl 
Bteidéu pjr M 
sanmenoé 1 exan 
■ l'agriculture ; 

l«.ni  «a  aianaa da ■ 
Rablee     viee-areesiei 

n daa  cnaaMrss da beo*,-oi 
>lla a  va**, ata«ha«riar«* 1 

_. sont même pat capable», a ajouté H 
Paul Bertrand   ne laire  da  bouuct   reproduc 
ttoat : on a TOUIU Isa orotaar a*rc   daa iiiuuluu* 
chamuanon, le- r.'.tultaia ont été ..éploruli..-* 

— usât qaa la uulu ntSSts— a* le* rentsr- 
uur rare iat<> Liera no*   a npiiaia ai.Bar 
Ïltident de la ContinuaIQU,   au milieu 

t*U eoUSa/ue* Cusvnivnois eaeeptéa 
M «a crotl la dtetnn, tl n a pam-eir» i»ai 

troiN iir^-oiprociiJ citei le mouion uknaipeuois 
Lu mérinos a tronvé on dùfensear éloquent 

ft «oui an  M.   Bdrooml Onat.   àâputè de 

kn.ion des Roua-iuariua   est  oéoaaaaira è   la 
aaaeaanaawdéaaDtatt»  r.iéruo aeviarra; iirap- 

IfcfcaJjpotla l'aserapla da t)*T)«i iM queaena l'offea-   tre   ^ poltUque  raaultaat   d« ajwtamav qai 
ode   naara   inarme,  l'année de   la   Lui a» «oalata n   ofcienit da) la CkajMftra un raaa an 
uaailfHi aa>a!oraBar. (ApadaudiaavinueMa aur    ' 

HéaajraJiknoaA 
M   Thomson déclare que si le*  Japonais 
avaimu naa^iu daaoadiea ilan'auraïun*   pu 

vsLaara.ca* tra-aa aeraitart ooartaniéi da garder 
leurs cotoi. 

i de long ii >i 
une lainn* 

ruQfrali'Jit' 

ad a eaawoiad a#aU«aaaa le cadarre» 
k Calni-ci était, estimât il, né Tû- 

i coré Caasan na la nia pa*. puisqoe 
itaat da l'anlodlr dans soa ptséoa- 

i avait donné le baptême sont condi- 
déiHeart, s* mieaiaai 

ja jeaaja a* boat. il avéêi, HM^ 
Hanaolatioe t Augwtffte Laaffa, 

Fajanaa da aaa feeées. 
TinaUlB sa déposition ee disant 
■ftaté aucune trace de Tiolence, 
tant sdnVaua qat'il n'a pas éaé 
■ .VagaartMa la naja, da taeeioa 

Cabret,  da   Bédatrwraaar» 
U aaori&tia La caré CaaaM ayant 

aajr ses genoux. 
loi an »oulut et raiaaa la 

t U aoaus Artaaoase. Caila-ai 
ma da chipie. 

•jukasHB téntaîM à déohsjrga) gai 
—iaa «tait trea deroaa a saa pa 

CONDAMNATION 
Mmary.   avocat   général,   dans   sert 

deatentia   un   ooéumeni aavare 
• étant d'auiaot pie* paatxsasis   qoa 
■ de i accusé en plus élevée. ■ 
■jav/on, du barreau de Montpellier, 
*-|r»aémanent   la   défana» de l'abbé 

l la jury rentra dans 1a telle  dsa 

■ du soir tl   en   rapporta no ver- 
Éf-eaTla qeselion  de BUporeàsion 

, avec ciroonatanoea atténuanaBa. 
M H < ON O A HNK L  \ BHlt 

I A TROIS AXS »C PKI 

du 23  novembre 

Un 
._,_ rt d'honneur qui. cbsqoe jonr, forma 
■ asile des Paâ-Purdui de la Chambre 
"fAvis au. milieu de leqielaS patae* la 

" l randant au faatenil,n est pas venu 
aatta, 

a da ce pigoet, on i an recours 
leaTgarde an l'alaia-Bourbon- M. Ra 
es-président, qui reiopùçaitnf Henri 
I ee fioteuil, u été aseori* par le oole- 
ineil, commandant militaire de la 
le,  et   le   lie aient m commandant   la 

ion avait cependant été regnlïé- 
, atëalressac, comme teoa léa joera. à la 
•èe Pana gui ee avait mette donne r*cé- 

* l'u^aasj. 
a gee la plaee na s'est pas apareae 

'    - devait siéger matin et eoir. 
I eile.. lepiqoaa d'honnear est 

siir se miasiuo ordÎBaire. 

ntmtioB    da     l'indemnité 
parles» eejtnlre 

eaocUluta unifié a décidé que. sur 
PsanaetAt d indemnité voté par le Parla- 
k peer laa dépettaj, chaque membre da 

attama contribution memoelta 
«a); une moitié sera versée a la 
Hait national da parti socialiste 
siri* é Is fédérstion Leoale à la 

I et député appartient. 

Rambouillet,   la méi 
admirable et   il   (sa 
pour arriver a prodi 
f'Ôcolé" de Rsmiwniilef, vn-i-oit perdre la 
bénêlce de ee long elevuge et de cet grands 
saerifloea? Sacrifices aujourd'Unt disparus 
d'ail:eut», l'école da Itamboutllet liuUi.ee 
reeetHiet dén*n=ea ; oa crédit de 2,500 francs 
éet ne aaanatl* ceeéit u easurance. 

Ce plaidoyer pro mrinas a convaincu la 
C.bemâre gev» maintenu le crédit: Rsmboail- 

:ardera las moutons de Mar.o-Anloîii'-ue. 
:. aaagnl, ser la otaapitra 19 (Subventions 

D dtraseas incuseétotu agricole*), aurait voulu 
qu'on angoientat le créait de ioO.OUO Iranoa 
poésie repartir antre divers deeortenaen» : 
nmaéstre at rapporteur lai aacordunt 25 00") 
tsenos. pour Aunilac, qu'il repréaent»; M- 
Riga! son est contenté, rtia Chaeibre les iué 
k accordes. 

No* aaee qee M. Oaillaum, mniatre dee 
Pinanoea. ait-préaentéà ee auiat l'cbservation 
eeivaate : Voila, dit-il, ut citapitra dent oe 
demanda la relèvement ; il prâeena» cepett- 
daot, deaeia de lonaroet années at cnaqae 
année, daa estnnlntioaa de crédite; il neatpea 
le aaei dee» ce oa» ; d'anWes ebapitrei de 
budget onTreot la même nntsulin ; c'ait d'une 
menteise ceteptabirilé, qee je n'ai pn éviter 
éane ce nodgat, peisqaa je ne loi paa pré- 
peré, mais a leqaelle il faut remédier. 

— Prenet garde, a répaadu H Hnae, aen 
«Atagua ; il n'y a d'annulations qu« g.«ce nu 
aele de noa aervwas qui prstiqaeat de larges, de 
iras  larges   économie*   :   va l in   Iran   emiur.T 
Kir l«ur   réfuter  d'util"* augmeninliona t   Ils 

stenl alors forcés de dépens*: roua la* crédita. 
— Qstla acoDoniiaeut. a répuiaë H Oail- 

Jaox ; malt quant à nous, (siaous us Iwnsa 
oomptabUiM. 

Apres "Tuelgsesohservawonrsflna Intérêt da 
MM Dumont Empereur. Vlgonroux. 

uxgnellea M. Ruatl répond dans cette ssge 
neaure qui coimiste à no pas retarder la voté 

du budget sent mécontenter les question- 
nsors, la suite da la discussion est rui.i m o a 
lurstU. . 
' 
AéSance «J e Vn prAt-ui i *i i 

H Henri Brleson préside. 
Lt  Chambre  valide l'élection de M. Ville- 

t»is iiereuil  a   Clitaseu-Gontier (Mayenne). 

L'indemnité législative 
M. Mstirlce Binder déeoae la projet de 

Staeirant : 
s Dana aneen ces. me modiReailon da cré 

dits ne pourra èira acquis? sans scrutin pu- 
blie a. 

/ai le, dit il, la rapport Je M. Daudon. J'en 
«éprouve laa modté, Uais if eat inadmissible 
que ai qoeloaun do ooee avsit voaia les dis 
esnsr oa voter ormtre il n'ait pa le faire, la 
- BOédure employée le loi a interdit 

t   Briaaon  — II at saglssait non d'une loi 
crédita,  maia d'une modittoaMoe h une loi or 

ssuuaru*.  Il n'est pas néeesatirs, aeus ce osa, ds 
rceeemr l un aoruttn publia 

On s procadidavjmblaliie fiçon il "ii nlusleora 
adtrea ancoaalaacoa. notaseatant eo es qui coo- 
earaa la loi sut las cadraa. 

Le projet dé résolution de M Dinder est 
renvoyé h la commission adasimatretive. 

H. îfcëvee» dnpos" une proposition de loi 
nierdtaant è tout dépure ou sénateur da fai- 

re pe:tie d'unaonaaildadotiaistralioada socié- 
té industrielle on Unanoièra- 

M• MUsééete. — Ni d'etrreer sucaaa fone- 
tioe adminUtratlra  ou judiciaire   rétribues   pu 

Les deux proposition* sont renvoyées, après 
déotaratioi» d'urgence, à la commission do 
suffrage univi.'r » 'i. 

LE PROGRAMME NAVAL 
On reprend la suit* da ia diaeu*aion daa in- 

terpellation* sur ie programme naval. 

Discours de M. Th:mson 
11. Thomson, ministre de ia Marine, 

M Pelleta* — Mai* laa Japonai* fusaient 
nne guerre de conquête (Brnitv 

M. Thomson répond que sans leurs eni- 
reisés les JAponaia. n'aereieet pas veiaea a 
Tsêntlian et que par là aurait été cuaeajè 
toot lo résultat de la geaare. (Appiaauisse- 
inenta aur divers banus). 

L'orateur démontra ensuite qee las seas- 
uaarini actaels ne ssnraieot être considéras 
cemme déiloitifs. fl s'appuie en cela sur la 

'niciiiriingj do* granis criels do la mariné. 
Il exposa fljjsi que le ■ous-inirin na peut 

ôtra utilequo si I'onnemi passa è sa portée, 
pute il rovieut au rapport de l'amitsl l'our- 
oier. 

Il décltire qu'il flot Jés cuirassés. de= torpil- 
leurs et des sons-marins comtaa il foui, tar 
terre, dé i'arlillcrie, ds l'infanterie et dé lt 
cavulérié. (Applaud asemenls divers). 

Le Miniaire dit que l'efiori doit porter aur 
nécessité de trouver la aous-msrin olfensif, 

et par sa vitesse ot par son armement. (Trot 
bien ! Très bien !) 

M iijouu  que   pour  construire  les gro 
unités oti ni pas aaerind les politea at, an 
point, il donne la statistique des constructions 
navales livrées dopais 190J. 

a ThomeoD parle eeuore du  rapport de 
l'amiral Kourntur. 

sar I Via du Conseil 
ueeevis duCooaeil seféeseee en "isant j iae 
sur la vote ào 1s Chambre. (Très bien a l'ox- 
éaéaaegsuobs). 

Unretenr ptotest» eentro hea déeeeeee na- 
vaiae qui pourraient  être socialement mieux. 

iployew* ; ii ni^nale las difflculios  nue  l'on 
eeaaav éa»asisae»a éasé>A 

m 
le ' Provoat da Lennar qu'il ne ssurait être 

Aoession d'une reoufloeeioD aa proeèe-verhel; 
qae tl II. Le Provo*t ds Launay avait fait 

. *on devoir,iksueai' aasjiaM à La séance d'hier; 
11 sursît pa> seers preMaW I* perole pour 
protaater as> ssaaeaerit vonle. 

M É ntèsalai Dnboaraaaioswe qa'il a reea 
de M. Munisine demaesla d'iaeerpelletton i 
l'égard du miniaU* du i» Ut née, sur La pro 

■V Varenne (feastae» aaa déesus è la tté- 
bnae)   vient défendre l'ordre du jour qu'il a 

M. Asajrd toygjtaa sjrossatanacori 

'i'; 
Hto 

M   Jaurès 
!"'-■ Oru-t). 

mm la meme T  Quelle   ; 

M- Ttroteiaen. — S'il y avfliten conflit,   ooaa 
ri ma *ta D*ar*ui ne latre aapal as talent «ta 
bravoure da l'amiral Fournter at ceriatgar fa 

posaibiUté   da  U   batadie.    {Applsudtasaiaaot4 
M. Thomaon so justifie de n'avoir pee 

déposé les créitts qai étaient affécl^a aax 
o.-ustroctions navales. Il soppuio, dans at 
laideirie on faveur dea eniraases, 
opinion incontéstitfale et ioeonteetée 
amiral Ponmiér. I) ailleurs, il eetitno que le 

meilrénro  utilisation  de   nos   ressources 
ition du pregremmé naval qui ne 

doit pas être livré oux fantaisi'Bde l'on ou dé 
l'autr:. (Très bion sur divers bancs.) 

lt y a quflque chose qui ne b'improiiae paa 
Tininu lu mmutrs : c'est la Délunae Nationale 

L'csont de l'ainotisms peut parfaitementl'astO' 
oier ares Iesprit da justice aooiala et du paix. 
' A[>j<liiMiitrrn<mla répétés WÊt nombreux bat:* < 

R-poasa de M. ICïchel 
M. Henri Michel sa plaint qae M. Thom- 

son ne loi ait pas réponde ixaciumeut. il a at 
tache a replacer le débit sur le terrain qu'il 
avait eboidi. c'est-à-dire qi'il affirme qna la 
Miniairs n aura pas les crédits nacessuires 
pour la mite on cksiùer de six cantate* eu 
190B. 

M. Michel se livre ù ans disenuion 1res 
serrée des crudité accordés par la commission 
du budget qu'il trouve insulûfaau.  11 s'ia 
Sniète surtout dea répercussions financières 

u programme naval sur la badgel de 1D07 
1910, puis il s'étonna que do tehes sommes 
soientconinertie* aux construotiona navulee 
alors qae la budget est doja coagetUonaA 
(Méuvementa divers et rires). 

L orateur affirme que ce n'est paa leConsat) 
sepérieur do la marina qui n proposé la mise 
an chantier de six cuirassés et qae c'est la 
• mars q^o Us six cuirassés ont fait leur 
apparition è la Cltatubrs. (Hilarité prolon- 
gée) 

M. Michel ajoate qae c'ojt en avril *eule- 
ment que la Conseil «uoérieur s'est réuni. 11 
cita l'opinion d'un cou ire amiral favorable a 
le miss ea cheatter seuieBMiM de trota cai- 
rastès. 

M  Tboieeei   — Je   fHla tautee réservw >nr 
comaïunieetioa  apportas dsa tesaoes du Coa- 

:il liupâriaur. 

M. Pelletait interrompt dans lé brait. 
M. Thomson     -  M.   Palletan,   va a  n'aves 

neu a aa uire.  du Coetail   supérieur,  vos*   qui 
jiiuaii   rdjoi ?   (ApniauditteintaU I 

gauchs. Uruit S l'cxtrème-gauche). 
Sur de niuvHla* p'ot?»t lions ds M. Pelletas, 

M. Tnomseo dit: J ai   oonné   toataa Isa pieeoa 
a  é  la   Comnvsaioa de [ludget. J'ai 
certtiass   pio;e* oot para dsn* in 

Michel — Ce n'est pis mol,  es  n'est pat 

Tfcomsoa   — Oeaat aax lalerpsllslions 
Mtteit,   lies na sont psa etoeezrapbjéaa et il 

paraît ditlici'.e d'au al>irm<:r les termes. 
jouta  que le Conaail acpérleur avait d^cid<« 

même pour   plus tard   la   coostruetioe  des   an 
~    re* cuiissé*.   Quant a ce procéda d'spporlar 

des piaoe» qui peuvent cmotionner  la tuini 
bre,  j et   laissé   ju.o   la    UIUID.O  eliamcat. 

tarola pottr continuer son dis^onr* commencé I ^^P^uéissemaat numbreaxt. 
~WL , M. Michel hlAmo la   poHitigue du silence 
lidilqaen cequicoacaroa la construction   qui   noua a   menus   a   Sedan   (protestations, 

des cuirasses et 1« oelsi de ieei mise an ser i bruits). U regrette da voir s enrichir  do8 mé 

m 
les crédits ni-cesssires è l'application daa lois 
sociale*. (Applsjdtseamenu à l'eur&eM gdu- 
eha.) 

U demande au ministre quand on s'arrêtera 
daes ce ^^-idinent a l'abîme. (Bruit). 

evoys   — Uaaa U aa laal pas B'sirètar 

Cheuraet se demande s'il y a quelquea 
aanons de matebendage contre les parti' 

tes diij cuiratâés (Lirait). 
11. Benrt Ulohél. — Vesn devrietétra le der 
rr s pe.'.er amai,   oar voua  asves quelle a été 
tare DMverssttou il y a 24 heures,  /a ne doua 

votre   bJBflo   foi,   na   dovtas   pas de II 
rTrèt oten a l'exsrème-gaectïe). 

Cbaomet   — .Vum préldrana dépenser des 
réparer la vasteire  qoa de paver 
âpre» la défaits- (Nombreux ap- 

pisuéit a .'menta). 

LES ORDRES OU JOUR 
Vête de l'ordre du jour de {«fiant» 

La ûi--cu<ïion générale ea» Héee. Le prèsi- 
tnt lit les ordres d» joer de : M. Armez, 
aareuvant la gûneeroeeeeat, de M. l'amiral 
lenainiu q-ji te rallia ensaiio é celai da M. 
ranei. de M. Michel, réprouvant la cona- 
aciioii des cuirassés, et de M. Barenne, re- 

greiuni que les crédita ne seisnl pe» aifessaa 
'-te lois aociaiiataa. 

Yoioi l ordre da jour da M. Armai : 
La Chambre, approaveat Isa déelarali 

ÎBajveracatast, et confiante e* la ministre da ia 
larm-' pour la mite S axLeiuten des conattee- 

tlost neuves, repoutst toute addition et pesas è 
l'ordre du jour. 

M, Armes vi mt détendre son ordre du 
jour I|UM M. Allant contbet en attnrit on arti- 
cle de M. Cûiilasx qui n para deais le PctUt 
Gironde, disant  qoa  lae  millions   iraient en 
Jsrtia grossir laa dividendea daa sociétés in- 

utmt.es. " 
M. Ceillaux dUqaTil eat facile d» dicoeper 

dans un article on passage denatarant l'article 
let-ntéiue. et (I expose gee, par asile de notre 
retrîmo économiqae, an* partie dés crédits 
sont détournés ee raison daa tirils des 
tleuaaea. (Nnmbrenx applsudlseameaU). Co 
•ont ces tarifs setttaqe'U acrittqaéa. 

M. Tf.onno- — Le irouvarsamaot o'sccept ■ 
qae l'ord.t du jour de M. Armas. 

Le président mat aux voix est ordre de 
}ear. 

La priorité eat ndoptéè par 410 voix eonlre 
132 sur MTOeMMi 

Le ton i do 1 orure da jour est adopté pi- 
3Uït vom contre 1 i * voix *ap 505 votante 

La procbsiQé aéeuee aura Usa iuudi a dans 
heures-. 

La séance est levée h Ohenrea. 

Physionomie de fa Ciiambre 
i aawdAiv* snr-js coh°tr'jciion.dM •uaVueés 
ont eu ia eoacïajion que nous avions pafevue. 
La Cnambr°, h une très forié majorité,a sanc- 
tionne la ibese dit ministre do la Marina. Ce 
demùr avait hier, dans 1a première partis da 
son d.scoora, obtenu un vif saooés. Il a été 
écouLo aajoard"haï avec autant d'intérêt ; et, 
lorsqu'il eat descendu do la tribune, le* ao- 
ptaujissamenu qui éclatèrent sur laa trois 
qaaria des bancs indiquaient qu'il avait cause 
gagnée. 

I.a Chambre va pouvoir maintenant exami- 
ir prestua exclusivement le dîseossioa da 

bndtrut. Mais le délai qui noua séparé da jsn- 
vier est trop eeort pour qu'on puisse avoir 
l'espoir d'éviter ia uuuzismé provisoire. 

du 23 Novembre 

LA   SÉANCE 
La sèenee eit ouverte sous   la  pré-.donca 

de M. AntoniD Dtiboet. 
M. VleiaUli eat au banc des ministre*. 

L'indemnité  l'gisUtiva 
M. Le Proeoert tio L>aiuur prend le oa 

grava me naval. 
Sar la aemeade de M. Vlrsanl. ministre 

du Travail, laeete da jaeeHBt nervembre est 
adoptée pour cette interpellation, aoua la ré- 
serve dit M. Vinani, que La dUaoasipn sui 
!«acoarooséei du plomb, sera ■caarveaè c«lte 
date. Stnoo»elle viendra alaeuitè. 

L'eaploi de La côruie 
L'ordre du Jour appelle la suite de la dis- 

eaesion de 11 première interpellation aur le 
projet de loi adopté par la Chambra dea dé- 
potée,  aur l'emploi des   composés da plomb . 
ueos les travées de  la peinture en bAlimecu.   '-£•* ville 

HenrykoimkieeHotassrnvr 
Des nluloas ds I 

vn m a cbtrfé da pi 
gouveeststaU a*ej 
plua tbilttuursua géV» a*  . 

- vlatè le  droit 

LE DMM m7 SW4Vtf-«Jt ' ^ 

sr^ttuËRTiiiti 
Discours de IL Pedehiàou 

M Pedebidon rapporteiir, expose léoo- 
poaato du projet da lof. 

H démontre que, dépôts longtemps, la ntt- 
ntpatetioa des composée da plomb entraîna 
certaine dangers a ceux que ieera occupa 
tiona prareasiDanelsae yaslreigneot. Dèax da 
K composés 1s oéruee et t'huile de las 

lavgirs» sotU partioulieremeau natsiblsa 
Apres avoir fsit oounaitre la "mptiiitiee de 
ces produits, leur mode d'emploi, laa iutoxi- 
catioos dont ils sont la cause, il rappelle U 
longue serra d'enqaéres el de mosnree ordon- 
nées par laa divers gouvernements» en vue de 
r.'iaèdpsr aax ddarats eaeaéi par l'usage des 
composes de pfoaib. 

Larepeorteilqaa lae meiadiee istœs de 
l'usage des cameoMe iu pioiuo dans la pein- 
ture contataot parmi las plua thaïes ftèaea 
que ITndatLrie moderne fait peser sur laa ou 

risrs, et que teutej les raesujea de uéveotaBa 
nlétévaines. *^ 
Deputt IWaî, épeqae A Itqnelie le vote d'une 

M a été edept*Dar fa Chambre, Is quêtâtes a 
ete l'objet d uns laboriéuae étada de la Com- 
missjoa Seaelariale a» eatourd'hoi. il eat iss- 
poasthle. qas la Séatet na vête pas le loi. (Ap- 
psandiasemenu. Treabien.) 

M.Qoarja dépose un psofet tendant A ré- 
gveanenter l'empl à des composés da chlorure. 
M neat aae parUaae de la sepereseien, mais 
de la reg.smsoiiea de l'entai ai de la oérees 
daaa laa travées de la petntaTé en bséimaots. 
fl s'attache adéiaenlrer qu'il n'y a qas Isa si- 
eooliquas él les oavriera n'ayant euaiaaoeei 
de l'hygiène, qai soianl-aujets è l'iatoxication. 

Le docteur Labbé, membre de l'Institut. 
monta è la irifoene. Il accepte sur tous les 
points les déclarations de le commission : la 
suppression du phosphore blanc dans les ma- 
nelseturesde l'Etat a fat* disparaître on ter- 
rible fléau el l'orateur sépare qe il ea sera de 
même pour las iodutries ou l'on emploi* au- 
jourWiui la cernée. 

La suite da la dissuasion est reavoyée à 
mardi, è 2 h. 12 

Le sésnee ost levée a (Mieares. 

M QlfESTIOJi POLONAISE 
eut  Prustsie 

L'oitfiir d* e Qao vediè ■  et l'*m- 
pereur Ouilleurae 
■' Berttn, 2} novembre. 

Lo ténèbre écrivain polonais Henrylt Sien- 
Itiewîcz, l'auteur dé Qao radis,et de plusieurs 
romane et nouvelles tria goôtés, rient d'aérée- 
aerde Zakopane. en Gaticie, une longna et 
entourante latins e l'esaperear QuiOéucae. fl y 
relata las tuffrenoea dès Paloneis dans l'em- 
pire allemand, et en appelle a Guillaume If 
.dé la politique do son gouvernemenL 

Voici qu-ilquM passages détsxbés de cette 
lettre : 

La Providence qui. dans aaa lasendsbles dl- 
crets, a mis aaus votre aulont* une fractionooa- 
■idlrabte dugreod peupla poieaels. s sa même 
tamps imposé t Vo re ka*e*ié la devoir da rat - 
peot.r la m» da ce peuple.da la protéger, da veil- 
ler aur sos bonheur, as foi. sa Itnjçue, sea tradl- 
tioss et sa» aaallmente. 

Cependant, lea lerriteéraa polonais Incorpores 
t I Kttt piueiieu loat devenus nu «nisr da sooi- 
'rsases, et c#a aouffrasoes. hélas '. n'ont fait que 

raodtr, a'aggraïersoaséetre régae l^asplaratts 
•» opprteiSs- D*O aeulemeat retaatiessai eus 

écho. maseBooro lé ftea versa ma nt da Votre Ma- 
jesté y répond par des lois qui, même auxtiran* 
gers, paraissent dee mesures ds beies, da no 
itace, on dirait devsagsaoss   . 

BUa est iwpite*abis. barliare. la lot qui oublie 
usa les uétaadoivent svoir uo gile. la lot qui dé- 
fand BOX **"' 
Je i 

i Po.onaii da se béllr uu toit  soc la o 

mill» francs.   — A  coupe   rj« 
»'»volr*r.  —   Le» oVeeeoei,       , 

d'uni egeno» nm*mo* 
niele. 

Peria. 21 nasaéntaa».   v 
Ua drime encore entouré d'un cartateii 

mystère vient da se déroeler dans la char> 
matiu petits villa de Boia-is-Rei. 

eitsto. M. Uafaroo. at pet sa ineissssse Mariai 
laoérin-, «rivait, dans la journée da mardi.un 
wWswn donnes aaerttieat iWèaeeo, Hébert. 
Agé de qjsraate^iaaf sea. soesaar de plosiausan 
traites sut la tbaorta des malediaa latoro- 
Mennas. 

laaea- 1%. teiréa da même jour, U ebef dak* 
gâte da la oétite coatauna vit arriver c* 
courent, (a doceMa-Héeert. U nuhVeereer 
avait le — -sr Tiaaaej. 

~ M. Cé*Bron.eLae mattresta. dit-ii, ia ont ' 
a luro dansa* gget-apena etonMentede.ua 
teer pour tMsoasiratra la rcea d'enat semii* 
de «0» (rtaet v (U naa daraieet. Apceaètre. 
reste oeeelsems eran.au dan. le jeX. j'ei. 
on retreaver asaex de force pour escalldér le 
- etpoetveaseiaasja-teU 

sfia de ms ftire aoigoer. a. 
Ua train dt marchaiidiae* entrait en gare 

«amêrne instant. M. Hébert prit place-dm 
uu.fourgon. Arrivé a Rambouillet. U té fit 
soigner, pei» regagna Péris. 
- nie* tesasav   léa   uesmeriers   avaitiM le*. 
La-Parquet, saisi d'qne péainae,   At i igasi tas r 

souricière autour de la villa. Uoelcourt. 
U leeeeeNia, lé ueltteaea de Ceeeran était 

rroue as moetteat où bile iberetiait a péné*- 
Ker-daaa u déuseace. 

Gréée aax explications qa'eila donna, il fat. 
alore n peo préa possible d'étabirr les cjusee 
du drame. Hébert. Coebron et Marie Gueréev 
etiploitaieni uas agence matrimoniale repuor- 
tant d'atats beaux liéiUftaaa, car lss treie 
coaipiices fanaient couramment usage da 
prooaae* iadilioats te» sa hosoene-datai * 
genre d éttbliwaiaeni. 

C'eet ainsi qnsx darniéreesent.  Ile evaiéui 
Rrésenté use peeusW-béritiera ansjlaàse, m:.s 

.... é M. Sudre. attaché libre d'un da noa 
so as-secrétariats. Mies N... avait annoncé 
Suiihionidedot. Présenté A oetta rieha per- 
aoane par Htbrrl, cbes les Cetbron, l'stlseuo 
fitÉ'iinpostibie paur platre.Ladoi le médusait. 
Kn quelques jou^   U  fit pour   30.0U0iraoee 

Peint n'est beeoiadé dire qa'ensOiVs on loi 
inotHt eu» tout était rorapn. 
La police, iavitée an beae joar è mettre a* 

frète aax anssassenes dea teaanerere de l a- 
gence. orréWrtut Mans Gotn*. Cette font use 
oa fat mue ee Liberté provteetre qaapree 
avoir varié une caation de bail ntiUe Irauee 
qae lai artoes ledoateer. 

C'est a la suite d'une discussion qui osiate 
aa sujet 'iécetto somme qae Ceebron  ote.«et 
- ir doux fèii 1 le tète son associé. 

Lee<iae*e i Pert» 

Mani de ou renaaignssaeett. ia aérvtveik». 
la Sure té ouvrit nn»enquête». Maie Ceascottse 
ae victime daatautaiael iniseuvabiei. Hier. 
enfin, use lettre datée de l'hôpital Lanluf 
aière et signés dn docteur Hébert parvenait 
ae parquet de Rambouillet. Dans cette lettre, 
La blessé annonçait qu'il liait entrailemens 
députa   mereroéi dans   cet établissement   et 
?;u ilse teauailenuèreersjii g la élaposuieo é* 
t juatice.    ^ 

On sut alors ans partie da  [a vérité, no* 
per la blessé,qai ne pouvait parler, nuis peeS 
son entourage. Pin effet,   aur comouasion ro- 
getoire da psrquet de Verseilléi.M. HamaxeV. 
oevril une enquête.   Après avoir  consigné k. 

ipoâilioa de le justice  la docteur Hébert. 
A ee traitement   salie   Cbassaigne, il ia- 

tarrogea à nouveau Mari»Cosrin. 
Ou sut ainsi qua cetls If mine, née Mert*- 

Viewrine-Jusinis Peanei. uée a Pari,» la a» 
mars l8tii, avait, fait déjè ae nombreaeee 
dupes sous les noms de veuro Hesaud. Jus- 
tine   de  la Hachette,   veuve Ce pi an,  vee*e< 

l'iDatitUtanr  preaslest n'est  psi 
gaads qui instruit iettsat poioasii et  Is  dirige 
vers Dise, o'esl platol   uas   aorte  d'iinsilojaula 
oetlteuiteur.. 

Los ancêtres de Votre  ktejaeté  ont   fut de 
losiscsuasa gaerre». beureasseet mai heureuses, 

■tatou injsite*. devant rnisiotre.ataiigrssdes 
difficile».  Aujourd'itul   Is  grande  gusrre,   la 

pkaa grand*, est celle  de   out l'RUt. ne loate la 
postasses  prm*i»Dus   contre usa   eatsets.   ttes 
armas qu'on y amplots-sastd uaiooU U p-isosot 
la fouet, de l'autre les p|a..r». Csrrct, plu* serait 
déoiaire la victoire da l'Etat, plus elle eorait hou 
tause. 

poar proteetariur le vote d"'hier sa sujet      Au» termes mêmes du msuifasU royal de 1867. 
,,^J.tMu.   rf-   l'indntaniiiie Mvlaman-   il eat garanti aux iuteU polonais du to 
. Iiduqneoeat un eecamoetge.l instearaldW:il!OU   d9   i\u<:mtjttt(!  du   Nord, il na aara 

une atteinte ni è leur, laegtte, m t leur . 
_  de la Goaieéératioa Ha , est ne put être exécuté, Cesbro 

Prêtaient  bit  remarqeer t M. Lé 'doue.it raatar l'j.oaaw, soeiarvai leear laiiaaua «1 .a orendre U fuite. 

ttaller â Bais-le-Ro:, elle ha- 
bita il a Pari* al. boulevard Saint-tiarnutn. 

El! J a déji été poureoiria par le parquet de, 
la Seing pour chantage et escroqueries, u* 
complicité avee eon stsacié, René^Augoate 

■ •. -tbvon. né t Chaaseene (Matne-at Loire), le 
>7 ftéptaaBbrsl8M. 

Un maniai rl'anaeater fat deaerné cotHre oa» 
bran dé  la   dreiie s'ssseoiaast  h sea pa-1p^îiTaucùëe aiïeia*e"n'i'*s leur, taaîiiraiel'iii'B] "sûr I o^rnier par ie peexjnft ii«t Vnc-si i«   i: ■ n 

~   ST.OB, et qs*au 

vrés ZAGCOmS 

tlvement  elle te rippretlit de 
'■ avait beeoin d'entendre une 
t lut parler, dette ce  grand 

aruUurt. i>fotelkaesiUpT«- 
I la parole. 

! j a bien loogiempf , Monsienr. 
"s qet'oa ne eoaiaa tea ae  eanVteen. 
■e easas ave* été abseaf r   - 

b aeaeteastoiaelre, r^asotidSt Geor- 
i à La taiU de l'horrible catms- 

«|tav« trappéi   j'« roeiu ree- 
1 tssjajiii «t Ja ma MIS aha- 

mx oui j'ai 
l detilean-euea 

M^eeeaaaa 
p saroe srtae feaeeooaer. 

i rir r^aeaU y ranger aana 

— Rien, absolument. 
— I^e comte et 1» comtesse ■slaient uoi- 

vwictlf.ment aimes. Ils étaient ai boas, ai 
oharrtablea \ 

— Pauvres ebers parent* '.... balbotla 
Ha y mon de. 

Il y eut an court silence. 
— Moi, reprit Georsa» de Cernv, peu 

Rpree, j'ai iié plus qae toi t autre pcot-Mre 
iuipreMioBDé par ce sinistre événement. 

— Vont connaissiez peu la comte. 
— BD effet... U m'a tunjoura témoigna 

une véritable a vvrettm cteretii laquelle j'ai 
dût BOF retirer, mais la comtesse semblait 
prendre i lâche de raeneter ce que l'atti 
tu4a de aoei ii.an pouvait avoir de blea- 
ssvat peer moi, et dans diverses clrcona- 
taacee «lia m'a donné des preuves da la 
plas vive sympathie. 

— Elle m'a souvent perlé de vous avec 
une admiration et un enthousiasme qui 
m'étonnaient 1... Un jour même, elle est 
aises jusque me dire que si le ciel lui 
trait donné utinls> elle  eût voulu  qu'il 
— roeeeotbiit 

CWre cemlesseï ..   elle   n'a   pa* 
toajstt» étt bee^reue   Bat-ce vrai T 

On le prtaread.  Je l'ai entendu dire 
aussi osev-métne ; ajoaiqusfots, je l'ai sur- 
nrlsa  pleurant   et   Brutal ;   postrUnt   le 

'ii auss* eeaiU Itatu bos. bat aussi Il   n'avait 
Ua*v s pea», aereaWL s» par elle que dsa paroleg sfrertoaiaisi 

a pas» *ët si vous MVISSVSOSBSSS lis au at mènent 
t... U VSS aseraaasaa* « di 

■eeaatss... Casé teTrareaat, , 
et sais Ojestata* fart s rearéeeirT 

— Qai es il. dit 
rejsVt'aa^eotsK 

trahi devint vous qu'il faut chercher la 
cause du double erime dont le comte et La 
comte*»* ont été vict'mrs I 

— Ooyez-voua ! fît Itaymonde. 
— Vous n'y avec paa pensé? 
— Jamais. D'ailleurs, on us m'a pas 

interrogée... Mais vous penrhes avoir 
raison, car ce que votn dites me remet en 
mémoire bien des choses auxqus.les je 
n'avais pas attish^ n'importsnce... Mon 
excellente mers av»,t parfois des bizarre- 
ries qui ne tenaient t'as certainement à 
soi caractère, d'oidinaire si égal et st 
affectueux, ateaasme je le disais, ja sun 
suitorisés à croire qu il y avait un grand 
chagrin dans aa vie. 

— Bile ne vous en a pis fait la confi- 
dence T 

— Mon. Seulement, une lois, elle a étù 
sur le point de m'ouvrir sou emur... J'a- 
vais presque oublié est incident, où je ne 
voyais qae l'excee d'une défaillance pas- 
sagère» l'effet d'un état nervsui ; mais 
cela ma revient maintenant, et tl y a peut- 
ôtee léia trace d'un inàéso. 

— Ah I partait Mademoiselle... par- 
Uat... 

HaTrmaode rsmu la tAie. 
-Mon   DVu!   dit-elle, j'ai   peat-étrs 

toit de vous dir? ida. 
— N'aves-vous pat eonflanoe en moiT 
— hU, J'ai   oanuanea ;   mais,  tout  ds 

— Ce seeret, s'il la fant, ntoe^ra avec 
taesi, si vone l'oreataNaa. 

— Soit ! .    Je la vaux, aien 

neut-Atra née dires-vons es qu'il faut que 
je fasse. 

— Je vous écoute. Mademoiselle. 
— Ko bien t voici I Un jour que j'avais 

s irpns arts mère seule, dans la pièce où 
"île sirnsêt é se retirer, et que, la voyant 
les veux bsignée de larmes, le vis-1» con- 
tracté par ta deMleur, je la snprvuais de 

confier la cause tic son clnprin, elle 
prit LsTtuquetsent dans ses bna3, et mo 

serrant fortement contre aa poitrine : 
• Soa»sat>nl dib-elle, à travers ses san- 
ciots... 1»astres à pwue dans la vie t tu 
na wmpresdrsis paa. et il serait impru- 
dent d'attrister ta jeunesse par de pa- 
t.ilteeeneafMsaeee. Mais écoute-mol, car 
il fandra Wen que quelque jou* ta ap- 
prennes l'affreuse vérité, s 

— aOlea dttoelel fil Georges, suliUe- 
ment intérese*. 

— Oui. Monsieur de Orny, répondit 
HaymojaàWella a ditesla; et comme je 
la regardai*, sûpéfaite : 

a Ja sala bssu vieille, mon enfant, 
jiita-t-eaïe, et si le ciel voulait que js 

'piittasse sans avoir été réparée a 
cette sé(saraUon.. ■ j'eotendjt que ta. ne 
sois paesarprise par cet événetnanC ira 
prévu, ai je as veux paa quais ateaaisnge 
se inralanfl» an delà de> La tombe I Tu vois 
M meuble an bois de rase... y-tntaMaV 
ruoi que al >e veembs à monrur. personne, 
!»ssêsa>» k sassjts... n'y portera une 
main aaarltsej,.. Tu treui 

Ht assenetaTa 

leurs, voua n'êtes paa «a s*oss 
vaM>aimthj|HBfA, 

ton cœur... et Dieu, js l'espéra, ttnsps- j lesquelles elles s'inclinent, n'exercent ls> 
rera la résolulion que   tu devras preo 
ara... e. 

— Voilà une étrange confidence I fit 
aenrtee a'nn ton pénétre. 

— N'est-ee pasr dit Kaymonde, 
— Kt nn'awz vous fuit t 
— Hleu eoeora... I! y a ptosifturs an- 

nées qna la comtesse m'a ainsi parié; 
depuis, elle n'avait plus fait aucune allu- 
sion à celte conûdeute et j'ai pu croira 
qu'ails regrettait de eétre laissé ser- 
prendre. D'ailleurs, (s catastropne eat 
survenue, et js n'avais plua pense à lien, 
dans reffondremeet qui s'en est suivi. 

— De sorte qae la lettre set toujours 
dans le meuble en bois ds rots T.. A votre 
place, je ne recalerais pas davantage ; 
peut-être même aves-eona déjà bien 
ratdé. . eu admettent, os qui n'a rien 
d'Impossible, que la Uttre da |t comtesse 
corrUenne ans tarséaSéian de nature à 
éclairer la justice. 

Rayrrtende snprouva du geste. 
— Cela est juste et me frappe, dit-elle ; 

dans quelques ioars j'irai i Paris et la 
me rendrai rue ""'T"*!!!!!. 

Seine* 
• Je priées* Octave da m'a 
— 81. ai eaajs n'y vatex i  

ventent, je RM Joindrai à lai. TJsnli 

iceoasrpeaTner. 

tonevre e eetva'mysiorstasM éatdt*  à la 
don de m tûteresset* at  MutrétM 
oonseUt 

-Cd 

pins souvent qae fort pea d'e*nasre sar* 
moi ; donc, j'accepte votre offre, at Os-- 
tavs voua lent oonoallra ce que jnuiaii 
artfilé. 

— Grayex que je n'aurai garda de man- 
quer an rendez-vous t dit Georges. 

EUf-monde ooaUnna d'avancer sans 
ajouter une pirole Pendant qu'elle par- 
lait, elle n'avait pas pris garde à la rotll» 
qut^a suivaient; mais, depuis qnelqute*. 
secondes, «Ile jetait de temps à autre* 
un regard autour d'elle, et voyant lu ttV- 
aèbrea s'épaissir, an insUni élis grill 
peur. 

— Tons connaissez bien la, forêt T ils** 
manda-t-el'e brusqueraeot es.se tûurnsnt 
vers la jsnuo affleite, qu'elle ne dlstijs-- 
auait pins qu'à travers Isa nnisisn vot Laa> 
du soir. 

— Out, afaiemoiasITe, rasaurex-vouav 
répondit Georiea ; js l'ai axx>sons sa i uu*. 
sens, et je pourrais y tenir Isaaplei d* 
gaide. 

— Vous y vases sosrrasL * 
— Tous Ut jour*. i?est au ssals diss, 

trscUon, aeua qas Js nrémra, da rnottew 
etee n'est pu vous, Midemoiselle, qai ft 
twaveras à ssprsadre, car vous idoiasti 
t'exatatsl an uevslTeT j si 

«tatsW», llTiXata* 

_ pu rimsrqivavrt 
•mstOBtax à ravir,    (A mfrtj.   i 

i 
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